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MLE TIT MESSA(TER BU (C(EUR BE JÉSUS~

Revue de l'ouvre du Sacré Coeur en 1889.

1. ce que Voit entend( ir;)il m (Eurre dli Sacré coeur.

As~us, Notre-seigneur. est desvend<u <lu1 ciel pour
nous racheter, nous reconcilier avec son lPère et
réparer ainsi l'inýjure 11iite -ù Pieu par le péché: glo-

rifier Diîeu par le salut et la saciiaindes aines,
telle était loeuvre (le .Jiisrs. l' (vr le son Coeur, oeul-
vire après; laquelle il avait soupiré ardemmnent et qu'il
a accoiplie avec tant (le générosité.

Nous appelons ici l'lEuvre dui Surré CSur la continu-
ation (le cette oeuvre le ,Jilus par sou Eclise par ses
hommes apostoliques et par l'union de tous les chré-
tiens dans une- immnse Asqsociation ou Ligue dit Coeur
de Jésus, dans le but d'obtenir la réalisation des désirs,
des intentions dle (% lîvin Coeur.

Cette Ligue dit Coeur de Jésus8 s*apple- encore lPApos-
TOLAT DE LA PRIÈRE. parceque e*est par la prière, ce
moyen tout puissant à la portée <le tous le,; chrétiens,
que la Ligue s'efforce d'aider l'oeuvre (le J Ésus-CllRIST.

Mais comme l'ordre de la charité exige que chacun
s'exerce avant tout il travailler à son propre salut et à
sa sanctification personnelle, il est <lair que le premier
soin des Associés de, la Ligue doit être dle se sianctifier
d'abord eux-mêmes, tout emi travaillant au salut des
autres. c'était là la pratique du divini Maître: " Pro eis
ilsanctifico me ipsuni,*" disait-il -à son Père (Joan. Xvii,
19). "C'est pour eux( (mes disciples) que je me sanctifie."
Or, comme =as les diversesq classes des Associés de la
Ligue il y a des besoins différents, il doit aussiy avoir des
moyens dlivers adoptés par elle: de là ses f.»anchea
da"verees, savoir: la Ligue des hommjies, la Petite Ligue des
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petits garçons, la Milice du'Pape dans les Maisans d'édu-
cation, la Petite CEuvre du Sacré Cour pour les petite
enfants. Toutes ces branches de l' uvre du Sacré
Cour sont sorties de l'arbre de l'Apostolat de laPrière,
se nourrissent de sa sève, participent à scs indulgences;
elles ont une forme quelque peu différente, des pro-
messes et des pratiques appropriées aux besoins spé-
ciaux de leurs Associés, mais elles tendent toutes au
méme but essentiel, savoir: la continuation de P'ouvre
de JÉsus, la gloire de Dieu par le salut des âmes; elles
s'efforcent d'atteindre ce but par le même moyen: la
prière d'action le zèle.

A ces branches de la Ligue du Cour de Jésus s'ajou-
tent les diverses Confréries et Associations du Sacré
Cour, conue l'Archiconfrérie romaine, la Garde
d'Honneur, etc., qui, sans avoir le cachet apostolique
qui caractérise la Ligue, ont cependant aussi pour
objet d'honorer le Sacré Cour d'un culte spécial d'hom-
mage, d'amour et de réparation.

C'est cette variété dans l'unité que nous appelons
l'euvre du Sacré Cour et dont nous nous proposons de
faire connaître l'esprit, les avantages, les pratiques et
les progrès dans ce PETIT MESSAGER DU CoeUR DE JÉ-
SUS.

2. Progrès le la Ligue du Cour de Jésus en Canada
en 1889.

Bien que les rapports annuels de MX. les Directeurs
locaux ne nous soient pas encore tous parvenus, nou
pouvons cependant, dès à présent, nous former une
idée assez juste des progrès de la sainte Ligue en Cana-
da pendant l'année qmî vient de s'écouler et constater
qu'ils ont été considérables.

1. Apostolat de la Prière.-80 nouveaux centres ont
été institués et organisés dans les diocèses suivants:
Chicoutimi, 2; Hamilton, 5; London, 3; Montréal, 29;
Nicolet, 1; Ottawa, 7; Pontiac, 2; Peterborough, 1;
Rimouski 1; S. Albert, 1; S. Boniface, 7; S. Hyacinthe,
6; Sherbrooke, 2; Toronto 5; et parmi les centres
canadiens des Etats-Unis: Burlington, 1; Détroit, 4;
Manchester, 2; Ogdensburg, 1.-Total, 80.
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Dans ce nombre figurent la Basilique d'Ottawa et les
Cathédrales de Hamilton et de S. Boniface. On sait
que P'(uvre était déjà établie dans la Basilique de
Québec, dans les Cathédrales de London, Nicolet, Pe-
terborough, Rimouski, S. Hyacinthe, Toronto et Trois-
Rivières.

C'est surtout; dans les Communautés religieuses et les
maisons d'éducation que la sainte Ligue s'est dévelop-
pée davantage: nous enregistrons ce fait avec beaucoup
de plaisir ; car il est bien consolant de voir cet esprit
apostolique pénétrer ainsi dans les cœurs des chers en-
fants du Canada; il sera un antidote contre le venin
des passions, des lectures dangereuses, des scandales de
toute espèce l'esprit de JÉsus, l'idée de travailler pour
le triomphe âe P'Eglise et le salut des pécheurs, croitra
ainsi en eux et les préparera pour les luttes futures.
Nous ne pouvons qu'énumérer ici ces communautés,
etc., qui ont pris u .e part active à l'ouvre, soit en
l'établissant pour la première fois, soit en la réorgani-
sant de nouveau: Les " Frères des Ecoles Chrétiennes: "
le mouvement y a été presque général; les " Frères de
l'Instruction Chrétienne" et les "F'rères du Sacré
Cour," dans plusieurs de leurs maisons; les " Clercs de
S. Viateur: " Collège Joliette, Collège Bourget, et plu-
sieurs de leurs Ecoles; les "F Frères âe S. Joseph, de S.
Vincent de Paul," dans olusieurs de leurs établisse-
ments. La Maison-mère des "Sours des SS. Noms de
JÉsus et de Marie " et presque tous leurs Couvents; la
Maison-Mère des "Sœurs Marianites " et quelques-uns
de leurs couvents; la Maison-mère des " Sœurs de la
Providence" et quelques Missions; presque tous les
couvents des "Dames de Lorette;" tous ceux des
" Dames du Sacré Cœur; " plusieurs Ecoles des " Sours
de S. Joseph " de Toronto, de Hamilton et de Lon-
don; quelques établissements des "Sours Grises," des
" Dames de la Congrégation; " la plupart des maisons
des "Soeurs de la Présentation ; " les " SSurs de lPHô-
tel-Dieu," les "Sours des Petites Ecoles," les "Fidèles
Compagnes de JÈsus," etc.

L'ouvre a aussi progressé dans beaucoup de parois-
ses dans lesquelles elle avait langui les années précé-
dentes. 70,000 Billets d'admission donu 50,000 en fran-
çais et 15,000 en anglais, ont té demandés par les
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diverses Directions locales et ont presque toMs été em-
ployés à1 enrôler de nouveaux Associés; on peut donc
dire sans exagération que plus de 65,000 membres
nouveaux ont été reçus en 1889. Il y en avait eu 50,000
en 1888, ce qui donne 115,000 personnes de tous les rangs
et de toutes les classes qui, dans ces deux dernières
années, se sont consacrées spécialenient à servir les
intérêts du Sacré Cœur.

Nous dirons plus tard quels f-uits précieux de piété,
de régularité, d'attachement personnel à Notre Sei-
gneur d'ardeur pour la sainte communion, etc., ont été
recueillis: nous avons devant nous toute une liasse de
rapports magnifiques qui en font foi.

2 L'Apostolat de la Prière parmi les lhonune8, ou la
Ligue des hommes, a aussi pris des accroissements très-
satisfaisants; l'espace nous manque aujourd'hui pour
entrer dans les détails; qu'il suffise de mentionner que
16 nouveaux centres ont été ajoutés aux anciens, avec
un actif de 7,000 membres. Nous avons aujourd'hui 90
centres de la Ligue des honune& et 30,213 Associés: il y
en avait 23,213 en 1888.

La Petite Ligue a fourni 1,000 petits soldats nouveaux
au Sacré Cour. Messieurs les Curés aiment la Petite
Ligue: elle leur permet de réunir autour d'eux lamasse
des petits garçons de leurs paroisses et de les prémunir
ainsi plus facilement contre les dangers .i grands aux-
-quels ils sont exposés depuis leur première communion
jusqu'à l'âge de 16 à 17 ans.

J. B3. NoLIN, S. J.

I.

1689-1889.

La consécration des familles canadiennes au
Sacré Cœur.

On sait que le 17 juin 1689, Notre-Seigneur, dans une
apparition célèbre à la B. Marguerite-Marie, à Paray-
le-Monial, lui avait donné commission de convier le roi
.de France, Louis XIV à consacrer son royaume au
Sacré Coeur, " à fiire r4gner ce divin Cœur dans son
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"palais, à le peindre sur, Ses étendards et graver sur ses
"armes, pour les rendre victorieuses de tous ses enme-
mis en abattant à~ ses pids ces têtes orgueilleuses et

"superbes, pour le rendre triomphant de tous les en-
"nemis de la sainte Eglise."1

L'on sait aussi que Set appel (le Notre-Seigneur ne
fut pas entendu et qu'un) siècle plus tard. le 17 juin
1789, ces têtes8 8uperbes et orgueilleuses, :Moncées par
Notre-seigiCur, ces ennueilis du trône et (le l'autel, se
constituaient cn Ass8emblée itationiale, acclamnaient, peu
après, la Déclaration dus Droits de l'làoiiiîie et inaugu-
raient la grande Révolution française. Cette tempête
révolutionnaire renversza le trône (le Louis XVI et,
soulevant les flots désastreux de ses doctrines néfanstes,
elles les répandit violemmetit sur les plages de presque
tous les pays, (le l'univers. L'ère des rouiverneniments,
sans Dieu avait commencé; on en v'oulait à JÉSUS-
CHRIST et à Son Eglise; o11 avait réSolu (le remplacer,
dans le gouvernement des Etats&, les principes divins
par le dogme insolent dle la suprématie de la raison
humaine; on ne voulait plus du règne le JÉSUS: ",No-
lmnus hune regnare super nos," disaient-ils, comme les
JuiS, déicides. t-On les a vus 11 l'oeuvre depuis; ils con-
tinuent encore aujourd'hui ce travail in fiýr1al de déchris-
tianisation des E-taits. des Ecolesi etc.

Que faire pour résister à ces va ues el]vah issantes,
gonflées par les vents dles plu viles passions? Coin-
ment amener les grouverneenits -.) s'arrêter sur cette
pente rapide et à réîtablir dans les sociétés le règnie de
Dieu? Quel moyen prendre pour obtenir la conisécra-
tion officielle de tous les pays auScéCuslnl
désir exprimlé proteSieuChose imipossible,
ce semble, vainle illusion.

Ce moyen fut pourtanit suggéré par le B. P. Ilamière;
moyen inýdirect, il est. vrai, mais qui, nons osons -l'espé-
rer, finira par triomphier, avec le secoturs, de Dieu.
C'était de porter cette consécration au Sa2cré Coeur au
sein des familles chirétiennes, ces îociétis fondamaentales
des sociétés civiles -c'était de préparer le triomphe du
Sacré Coeur dans les Etats en établissant d'abord son
règne soeia (lans chaque famnille chîrétiemnne; c'était de

a'nrles pères dle famille, à consacrer officiellement
r IIe~rs famillesq au divin Coeur (le JÉSUS. Il p-ar«issait
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évident que quand tous les pères de famille, ou, au
moins, le plus grand nombre d'entre eux, se seraient
ainsi déclarés pour le règne social de Jisus dans les
Etats "ce règne serait proche ou déjà même com-
mencé."

Dès l'année 1882, le R. P. Ramière inaugura ce mou-
vement des pères de familles vers le Sacré CSur: un
grand nombre se rendirent à son appel. Son succes-
seur le R. P. Pégnault, Directeur général de l'Aposto-
lat de la Prière, résolut de reprendre cette sainte croi-
sade à loccasion du 2e centenaire de l'année 1689; il
reçut en cela l'approbation d'un grand nombre d'Evê-
ques. L'immense circulation du Messager di Coeur de
JÉsus, publié en tant de langues différentes, porta
l'appel chaleureux du Rév. Père dans toutes les par-
ties de l'univers: on y répondit avec enthousiasme;
des millions de pères de familles, non seulement consa-
crèrent de bouche et de cœur leurs familles au. divin
Cour de JÉsus, mais encore apposèrent leurs signatu-
res à des documents officiels destinés à être déposés,
soit à Montmartre, dans l'église du Tou national, pour
les familles françaises, soit à Paray-le-Monial, sur le
tombeau de la B. Marguerite-Marie, pour les autres
familles de l'univers.

Le Canada ce pays de foi, ne fut pas sourd à cet ap-
pel; le Canada français surtout, fils de la France chré-
tienne de 1689 et héritier de son attachement pour Dieu
et son Eglise, a voulu entrer hardiment en ligne dans
cette croisade de réparation. Le mouvement n'y est
pourtant encore qu'à son début, à cause du peu de
moyens que nous avions de le faire connaître ; mais il
a déjà dépassé nos espérances. Au mois de mai dernier.
avec l'approbation de Son Eminence le Cardinal Arche-
vêque de Québec, de leurs Grandeurs les Archevêques
de Montréal et d'Ottawa, les Evêques de Qhicoutimi,
de Nicolet, de Rimouski et de S. Hyacinthe, une ivita-
tion respectueuse fut faite à MM. les Curés de vouloir
bien convier les pères de familles deleurs paroissesres-
pectives à faire la susdite consécration au Sacré Cour
et à. signer les Livres d'or destinés à être déposés à Pa-
ray-le-Monial, en témoignage de leur dévouement au
Roi des rois: 41,000 signatures furent données et consi-
gnées dans les Livres d'or que nous avons déjà expé-
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diés à Paray-le-Monial. Nous donnerons, le mois pro-
chain, les noms des paroisses qui ont fourni ces signa-
tures, ainsi que le nombre <le noms dans chacune d'elles.

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que cette
belle croisade de la consécration des familles va se con-
tinuer à l'occasion du deuxième centenaire de la mort
de la B. Marguerite-Marie, et que des appendices seront
ajoutés aux Livres d'or déjà envoyés à Paray: nous
ferons même plus, nous nous efforcerons d'y faire ins-
crire les noms de tous les enfants canadiens. On trou-
vera plus loin, dans le Petit Messager du. Cœur de MArIE
tous les détails qui s'y rapportent.

TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS
TOTAL DES RUVRES OFFERTES EN CANADA

(Euvres de charité, 47,770.-Chapelets, 86,333.-Chemins
de Croix, 17,603. - Communions sacramentelles, 10,668. -
Communions spirituelles, 175,452.-Examens de conscience,
17,597.-Heures de travail, 147,117.-Heures de silence, 90,
416.-Lectures spirituelles, 30,501.-Messes entendues on cé.
lébrées, 36,041.-Mortifications, 75,6,.- (uvres de bien-
faisance corporelle, 19,839.-uvres de zèle, 12,355.-Prières
diverses, 384,441.-Récréations charitables, 40,552.-Souffran-
ces, 19,597.-Victoires sur les défauts, 18,013.-Visites au
Saint-Sacrement, 47,995.--euvres diverses, 70,449,-TOTAL,
1,350,330.

Les Associés gaguent 100 jours d'indulgence pour chacune
des oeuvres du Trésor.

Feuilles pour enregistrer les Intentions particulières et les Ru-
vres du Trésor, 20 cts le cent; Livret pour chaque jour de l'an-
née, 25 cis la douz. ; 3 cis l'exemplaire. S'adresser au Bureaudu
Petit Messager, Collège Ste-MIfaric, Montréal.

.37"KO.
Nous espérons que les vénérés Directeurs et les Secrétaires

de l'ouvre du Sacré Cour voudront bien nous tenir au cou-
rant des faits remarquables se rapport ant à la dévotion au Sacré
Cour et à la Sainte-Vierge dans leurs districts.

Les feuilles des Intentions particulières et (es Ruvres du
Trésor devront nous être expédiées avant le 1er du mois,
sans quoi l'insertion en sera retardée d'un nois.-Nous accuse-
rons réception de ces communications mensuelles sur la 3e page
de la couverture du Petit Mcssager.

J. B. N.
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2. Eu - rieil is- mloi, Tré - sor in -é- pui-
3. T'aim. - er, t'aini-er, c'est le bien vér - i -
4. Qu'ai -je be - soin des faux biens &2 la

a -e, oeu de Jé - sus, par - adis demo

sa - ble,' Des seuls vrais biens, desgrâcesdesver-
ta - bic, C'est l'av - ant goût du bonheur éter-
ter - re ? Coeur <le Jé - sus, je ne veux plus que

Coeur; Xi ras~ - sen - ti la bieni-heur-eu - se
- tas - Que peuit xî'off-rir ce mon- de pér - is -
- xel; 'Iai- mer. o Coeur in - fin - i- mient ai -

toi: le' pos - sé - der, t'ion- or - er et te

flanu- me, T a- mer, t'ai- mer, quel suprémebonxeur.
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mna - hie. C* --t pour mon co eur le gage sûr dit Ciel.
plai - re. T'ai- mer, t'ai-xueroui. c'est assez pour moi.

Coeur de Jé-sus, vrai cliarme de ina i-i - e, Je t'ainier-

-ai d'uinanicur éteruiie; Mfon eoeuirbrûlntm-vtI:bonhieur'é-

-cri - e -T atimer i - r-i. t'ai-mer toujoutrs-- au Ciel.
On eut se procurer de-% exemplAaires; dtc ce cantique t.,
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PETIT MES8AGER Du C[UR DE MARE
Bulletin de Janvier 1890. - 1re Partie.

CENTENAIRE DE LA B. MARGUERITE-MARIE
APÔTRE DU SACRÉ CRUR.

PRIÈRE A LA RIENHIEUREUSE
ET

C)NSECIRATION »)ES ENFANTS
AU CoUL D: JÉSS

ARMI les In1eniionsý géiéralc8 de l'Apostolat, pour
1890, intentions expressément désignées par le
Souverain-Pontife lui-même, il en est une qui in-

téresse au suprême degré nos Associés et tous les amis
du divin Cour: C'est la canonisation de la B. Margue-
rite-Marie.
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or, la, eiîlcîe st mort~e vil I 1;9î *t. par sulit e
l'année 1891) ramille le Seconîd cen tetnaire dle >oni ent rée
dans le eie I. Le premi er cntea ede sat mrort paa
t oum à IHo inal i : la Fran cenlr était en pli
délire de la l<vlu .et 1-s éintuctvs de [79<0 prél-1-
<laieiit aux\ seelie> 'alii rai îes <le la Tlerreutr.

A vrai <dire. donc*. lýs!t i sera le premier cent enaîrv
ceélebre e vi hlollilviur de la Bîileruc:raison <le plus

pour liii donni er lui granîd éclat et pur~î t rav~ailler .1 la,
gloiica Zt ioni de I Aîîôt <e et de V Evaîî.Ilgélistc- mêm-Ie (1<1

sacr Uour.Aliin <1(11))ellir cet e glori licat ion, qui tour-
iiera atu triomphel li (11 dli<e . t-.Iloils proposonss
<la>or<I à tous nos Associés durant le cours de cette
annélie 1891):

10 Le 'I,~,<(I- ' de .11*St 5<>tlr et pirat iquéte
Finitent ion de la Ji. M arguieitc-M aie.

20, J'a fréqueiinile récitat loti de la1î.1 - priere (Ile
Voici:

in î:ALA 1:. A: U:IT- ti

(Bienhleutretuse a i<rie-ae.volis (<utc le Sali-
ver.1îusadaignué-'cuiitrFéi 1èreesonl (' euîr

et de tous ses trésors." nous- vous eii supplions. obte-
iixiotsIaiotîr ardent de e (leutri adorale et faites-

ulots.- part (le ses richlesses ninies. Sous la1 dictée Ille-Il
dut1 divin Malt rv. î) fidèle aîtti e du1 sacré CSeur. Vous
avez écrit ee's consolantes~ et miagiiuies parolesx

deou'sc- Nfit X&- ritc r.

1 Je d.oîuuier-ai aux amis de mlonl (Xeuîr touites, les
gràes îéessaresdamîs Jlur état.

. Je mettrai la paix dans leurs tinilles.
3. JIe le,.- consolerai dans toultes- leurs peinîes.
4. Je serai leir iRe assui-é petîdatît ',i vie et sur-

tout à~ 1a mort.
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5. Je répandrai d'abondantes bénédictions sur foutes
leurs entreprises.

6~. Les pécheurs trouveibnt dans mon C(,'ur la source et
l'océan infini de la miséricorde.

-1 4à -mm4ièsies deiaw nd eruW»ý ~
8. Les âmes ferventes s'élèveront rapidement à. une

grande porfection.. -'
9. Je bénirai les maisous -où l'image de momiàaeruCour

sera exposée .et honorée. ' ..
10. Je donnerai aux prêtres le talent de toucher les

coeurs les plus-endurcis. 1
11. Les personnes qui propageront. cette dévotion au-

ront leur nom écrit dans -mon Coeurý et il, nen sera, Jamais
effacé.

C> Bienheureuse Marguerite-Marie, obtenez-nous duýdivin
-Coeurtde Jises la réalisation de cosiieemparables .faveurs
et hùtez sur la terre l'avênement-de,,son.règne et lé tiom-
plie de son amour.
*Et. VQUSYrô JÉSs, vous ýqui, ne poirvant. Contenir lewIlam-
mes de votre ardente.chauité, avez -voulu les& répandoeen
nos Ane~ par le moyen de. la B - Marguerite-Marie, achevez
de glorifier l'anante.et L'apôtre -de votre Coeur sacré; ýpla-
c-ez sur. on front l.'a>iréul des saints. et Propagez son culte
jusqu'aux extrémités de l'univers pour le triomphe et la
gloire même de votre divin Coeur. .Ainsi-soit-ý4l.

En récitant cette bell.- priêre,,qui nous rappplIe, d'une
façon sihei4reuse.lçs pro mezsses même-. du COEuir 4 >ýUs,
nous sommes sùrs -de plaire à Notre-Seigneuir. Vci, en)
effet, les paBqu1es quela JBienhoureusa a. écrites: -

« Il1 (Notre-Seignez r) me promit qu'il -autait soin de
chàtier ou de récom'pensertout ce qui me serait fait, ettous
ceux qui pierau6nt pbr-n&-n feraient 'tant de-¶plaisir,
qu'il les tnyihrait ;cIsbnw'des *rwsfs -du Sacré
CS'ur. »j iLeUre 4' au P. -Gr4iÉet. i-
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Consécration des enfants au sacré -Cour.

Tous nos lecteurs savent, en outre, combien la B. Mar-
guerite-Marie exhortait les chrétiens, en vue même de leur
salut, à se consacrer au Cour de Jzss. Citons seulement
ces paroles :

» Le démon craint extrêmement .l'accomplissement de
cette bonne oeuvre... par le sahu de tant d'âmes que la
,dévotion à cet aimabl Cour opèrera en faveur de ceux
qui se consacreront tout à lui pour l'aimer, honorer etglo-
rifier.. -»
, -Or, uh excellent moyen d'amener peu à peu tous les
chrétiens à se consacrer au divin Cour, c'est de commen-
cer par les enfants.

'Mais il est un autre motif plus puissant encore, qui nous
eKcite à proposer cette Consécration des enfants : c'est la
guerre. acharnée, c'est la guerre imple que la Franc-ma-
;onnerie a déchainée contre l'enfance chrétienne. L'école
atde est à l'ordre du jour, et par l'école athée les Francs-
maçons veulent ravir aux enfants la foi de leur baptême.
Ils ne s'ei cachent pas.

A nous donc, prêtres de JisrS-CumsrT; à nous, Maitres re-
ligieux ; à nous, parents chrétiens; ànous tous, amis du Cour
de J:sus et Associés de son Apostolat, de voler au secours
de ces pauvres enfants et de les abriter par tout moyen
salutaire contre des attaques aussi lâches qu'impies. La
Consécration au divin Cour est un de -ces moyens: la
R. Marguerite-Marie vient de nous l'affirmer.

Afin donec de promouvoir cette pieuse croisade en faveur
des enfants,.nous avons composé pour eux une Consécra-
tion spéciale et dialoguée. Si cette Consécration est bien
prparée par une .Neu'aine ou un Triduumn, non seulement
sa célébration intéressera vivement la jeunesse et gravera
dans l'ame des adoles<ents d'inefTaçables souvenirs, mais
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surtout elle les placera sous l'égide. toute puissante du
Cour de Jésrs. Voici cette Consécration dialoguée

CONSÉCRATION DES ENFANTS

Ar DIVIN CfEVD l'a1E JESUs

Sous les auspices au Cour immaculé de MARIE

LE PndRiE. - Divin Cour de JÉsrs, nous voici pro-
sternés devant votre sainte image, afin de vous rendre nos
hommages et de nous consacrer à vous pour.toujours. Au
nom de MAniE, notre mère du ciel, doux Cour de JÉsrs,
ayez pitié de nous.

Tous i.Es ENFANTs. - Au nom de MAnIE, notre Mère du
ciel, doux Cour de JÉsrs, ayez pitié de nous.

Ln PDÉTiiE. - O bon et très aimable JÉses, pendant les
jours de votre vie mortelle, en Judée, vous vous plaisiez à
bénir les enfants., vous daigniez les presser sur votre
Cour divin et vous disiez en souriant c Laissez, laissez
les enfants venir à moi et ne. les repoussez pas. » Merci,
ô bon Jesus, de nous avoir si grandement chéris; nous
vous offrons en retour tout notre cœur, tout notre amour.

Toi s LES ENFAxTS. - Merci, ô bon JSus, de nous
avoir si grandement chéris; nous vous offrons en retour
tout notre cœur, tout notre amour.

LE P'RÉTRE. - O bon et très aimable Jsrs, on nous a
ditencore qu'autrefois, sur votre passage béni, les enfants
de la Judée chantaient : « lsanna filio David ! Gloire au
fils de David 1 » Vos ennemis jaloux voulaient imposer
silence à ces hommages; mais vous, prenant notre défense,
vous répondiez : c Ignorez-vous que la louange parfaite
sort delabouche des petits enfants?» 0 doux Ji:scs, aujour-
d'hui donc, unissant nos voix aux voix des enfants de la
.udée, nous redisons avec amour, avec transport: « Gloire
au Cour sacré de isus ! »

Tors i.Es ENFANTs. - Gloire au Gour sacré de JÉsrs!
LE PRTRE. - O bon et très aimable Jst-s, vous aimez
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les prières 'des enfants, vous exaucer. leurs inuouentzs
désirs; en ce beau Jour, plus que jamais, écoutez leurs
voeux et leurs demandes. Tous ensemble, nous vous disons :
(eiur sacré de Jisv;s, býnissez notre .pêre., bénissez notre
mère, bénissez tous nos parents.

T ts ià.s~.N~ - Ci ur sacré de Je.1 tz, bénissez notre
père, bénissez notre mère, bénissez tous nos parents.

Lk. ii'nî,R. - Coeur sacré de .:s ,bénissez 'lÉs ý.ré-
tres, bénissez les Maîtres, qui se dévouent à notre édu-
cation.

Tous LFS EZNFA NlTS. - Cur saoré de WJsoss, bénissez -les,
Prêtres, bénissez les Maitres, qui se dévouent à notre
-éducation.

LE ,i~tg-itE. - CSeur sacré de .Êibénissez to.us les
enfants de notre patrie, et pardon pour les pauvres pécheurs.

Tm i.ESFq Y~ - Coeur sacré de J,.srs, -bénissez.
tous les enfants de notre patrie et pardon pour les pauvres
pécheurs.

LE I'flITRE. - Coeýur sacré de -Wisnoue vous prions.
aussi pour tous les enfants de l'univers : protégez le
berceau des nouveaux-nés, l'école des adzlesoets , la
vocation des jeunes gens ; soyez l'appui des .enfants pau-
vres et le père des orphelins.

Mais, ô Jis;rs, océan de miséricorde et d'amour, nous.
vous supplions surtout de nous secourir 'a momnent de la
mort ; unissez-nous alors plus étroitement que jamais à
votre divin Coeýur et au CSeur immaculé de voire auguste
Mère; devenez notre asile, <notre refuge, not~re lit de repos;-
et après nous 'étre tour à tour endormis sur votre -sein
béni; ô JÉsrs, que chacun de n&us en -paradis -retrourre-
un jour sa famille tout entière dans <votre Coeur sacr-é.
Ainsi soit-il.

TotU, ENSEMBI8.E,

UClur sacré de ii'uayez pitié 'do nous!
Cour immaculé de Mmin., priez paur 'nous!l
9 ýranê1 saint Joi",priez pour nous!
Saints A-uges gardie , intercédez :pour nous.
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Au nom du Père, du Fils et du ,-ain t- Esprit. Ain;i
soit-il.

Ob~seitUion-s. - la Cette touchante Con~sécration. qui
couronne si bien la Consécration. des familles, peuit ctiotu-
rer end I>rernire Communion., une Rectraite a"rueIle des
écotee ou une Fête dit sacré Coeur. Tou& les jeunes consa-
crés doivent, ce jour-là, porter sur leur poitrine le scapu-
laire du CoePur cie :W;'

20 Si cette cérémonie n'avait pas lieu aux époques
ci-dessujs indiquées, il faudrait en rehausser l'éclat par
des cantiques, une allocution, une procession d'enfants et
clôturer la solennité par la bénédiction des enfants, suivant
la formulie du Rituel, et par le Salut du Sai nt- Sacremnient;

3~0 Les enfants pouarront inscrire ou faire inicrire leur
nom sur des liïtcs spéciales, qui seront envoyées grain îte-
mient à. ceux qui en feront la demantde;

io Les listes portant les nroms des enfants consacrés
nous seront renvoy-ées, pour être placées dans de riches
.albumg, et ronstitýjcr les Livres d'o?' dit sacré Coeur,

5" Ces Livres d'or seront déposés, avec les Livres d'or
*des familles, dans le sanctuaire national de Mloninnîrtre
pour !es enfants de la France, et au monastère de Paraij-
lc-Mfoiial pour les enfants des autres tontréeg;

610 En souvenir de sa consécration , chaque enfant
pourra se procurer, dan~s, nos burea*ix, uge'-médai1lc dt un

Puisse à~~i ac f W * toutes
nos dcOles4 çIe fM~e d ~f ew et de
perfidie lesemtaires francs-ninI' et ~n~r et
L'enfant dwfiche y trouveront appui, protectl0fl' et fieui's
des divins CSeurs. de JÉsvi et. de MAIE.

MTais les PYêfres surtout a te~s. If Iz'es. chydiens tzn,
sauraient tmp> promtouvoir, err ce centenaî're si oppotaà,
une Consê*rs ique &ùssra ar.&nmjncnt1 k diviw CSunr de
JEÉs' ctq-lll swIL'ugar4e puissamment les inféréts d'e-gi-
.emfants bien-aimés et si làiahement attaqués.,
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cONE'~.\TONDES ENFANTS

140 Listes d'inscription, pour les enfants eonsacrds: gratuites.
- 20 Consé~cration dialoguée des enfant-s: 50 ex., 50 cent.;
100 ex., 75 cent. ; 1,000 ex., 6i fr. - 30 Le centenaire
de la B. 3larguerite-Plarie :Priére àla B. Marguerite-Marie,
même prix. - 40 Scapulaire du sacré Coeur: le mille, 10 ir.

-50 Médaitins du sacré Coeur: le mille, 15 fr. - 6oBillets
d'admission, dans l'Apostolat (gratuits). - Pour frais de
port et d'expédition :4100 Billets, 20j cent.

(:ONSEýCRATION î>ES FAMIILLES

10 Listes d'inscription : gratuites. - 20 Formules de
Consécration : 50> ex., 50 cent. ; 100 ex., 75 cent.
1 ,000 ex., G Ir. - 30> Images-Souvenirs de la Consécra-
tion : 12 ex., 75 cent. ; 30 ex., 2 fr. 50 ; 100 ex., 4 fr.
(Chromos de 22/16 centimètres). - A Toulouse, rue des
F'leurs, 16, aux b)ureaux du Messager du CSeur de .JÉsrs.

Il va de soi que nous devons aussi mettre à profit ce
.centenaire de 1ÜS90 pour promouvoir la Consécrantion îles
/amilles, si saintement et si brillamment propagée en 1889.
Ainsi la Conscration des enf'ants et la Consécration (les
/arilles amèneront au Coeur de JÉstvs dans les paroisses
les parents, dans les éJcoles les enfants.

Li chà1sse (le la B. .Mirgnerite-1Marie, à Paray.
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Respect à la Mère de DIEU.

Dans un récent article, nous écrivions: « Dès leurs plus
jeunes années, inspirons aux enfants un grand respect et
un grand amour pour la Mère de lirt. »

Pareille invitation se recommande assez d'elle-même.
Ajoutons encore que d'ordinaire les insulteurs de M.An:
sont terriblement chitiés. En voici un frappant exemple,
rapporté par la Semaine de Toulouse

« Nous recevons les lignes suivantes d'un de nos amis
de Toulouse, qui vient de faire un voyage dans la Tou-
raine

« Un libre penseur avait, il y a quelque temps, mis
par mépris et en blasphémant, un chapelet au cou de son
chien. Il disait :

« Le chapelet ne saurait être mieux que là; depuis qu'il
y est, je suis heureux en chasse ; je n'avais jamais pris
de si beaux lièvres. >

« Mais voilà que le cou du chasseur impie se gonfle
affreusement; il ne peut plus ni manger ni respirer, et il
est mort littéralement étranglé, après trois jours d'horri-
b)es tortures. Il va sans dire qu'il a voulu se faire enterrer
c>mme un chien. Cet honneur lui était bien dù. >

Le Fils de DiEr pardonne plus facilement une insulte à
sa personne qu'une insulte à sa Mère. Tout fils bien né
comprend cette conduite.

Fruits de l'Ap ostolat de la Prière et de
la Consécration des familles.

Dans le Mcssager du Cour de Ji.sus snovembre 1889',,
nous venons dc publier une fort belle relation sur la Re-
traite scolaire la Lommunion mensuelle et la Consécra-
ti1 solcivuelle des enlants à Saint- Pierre-Miquelon (Amé-
riqueý. Au début de ses intéressants récits, le narrateur
disait :
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ýNnus recevons chaque mois, avec un joyeux empres-
sement, le fU JÉrq dont là pieuse lec-
ture captive l'esprit, charme le coeur et tient sans cesse
le zèei~ en eeil. Aussi, dociles à ses conseils, avons-nous
lancé dans kes familles chrétiennes la sainte et féconde pen-
sée de leur Consécration solonnelle et officielle au divin
C4 vur de Jùel . Ce projet a recu. partout bon accueil, et la
lecturet des bnaux articles du Messager enflamme tous les
c<i*urs. 'l

l)epuis le jour où nous rece-fions ces lignes, VIL Zéla-
teuT dé Saint-Pierre,-Mýiquelon nous a mandé la reý'àtion
(lui suit

Mfon Révérend Père, - D}epuis longtemps, je devais
vous adresser, au nom de notre vénéré Supérieur ecclé-
siastique, un petit eompte rendu relatif à la Consétration
des fwniflEe, du divin CSeur deXr. Des circonstances
imprévues m'ont forcé d'ajourner mon rapport et mu'obIi-
gentm!neL àt l'abréget. Mais court vaut mieux que rien.

Nos dIil'&entes OEýluvres d'hommes, de femmues, de jeunes
filles, d'1e jeunes gens et d'enfants, ont eu séparément leur
retraite ou Triduum préparatoire à ce grand acte de répa-
ration. Puis, pendant tout le mois de juin, les familles se
sont incessamment succédé à l'autel du Sacré-CSeur, pour
réciter à haute voix la si belle et si pieuse formule de
Ceinsécration qua votre Messager nous a proposée. Mais le
28 juin surtout restera dans tous les souvenirs des famil-
les deai-~rtMieln comin une I outnéa .de
suprême édifete4rti.une journée-de bénédictin. et de
grâces.

En.oûelgi'aË,d jour, en eiTet-, nous avons eu l'une des plus
nombIreuses. communions dbnt Saint-Pierre ait jn&mais été
témoin en dehors de- Pâques ; nous avons vu de nombreux
adorattucs seý prêteer toute la. journée aux: pieds de Jésus
exposé' sur l'autel; enfin, le soir, émouvante et superbe
cérémonie de la Consécration. Le pieux cantique de la
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Consécration des familles à été admirablement exéouté par
les :1hommuns de, la Ligue.

Bref, 'lea ilistes de familles que .Je vous envoie et la beau
chiffre 'de 'bonnes Seuvrses faites ýdans ce grand mois du
centenaire vous diront assez les bienraits inestimabies, dont
le divin 'Cojur s'est plu à gratifier les Anies qui se d-é-
vouent ai Ilien à son culte dans notre petite -colonie de
l'Amérique -du Nord.

l'riez et:faites prierpour nous.

A l'occasiîon du cent enaire de 1889, plu'sieurs Instituls
religieux ont qfiitrnitconsacré leurs écoliers au diviii
CSz.r, àineï qu'à Saint-Plierre-Miquel6n. '_ýàis ce n'est là
qu»un début; il faut &,n ce centemaire de 1r81)O consacrer
tous nos enfants àu Coeur a~u saint PE'nfant JiÉss ôt ÈJacer
sous sg garde'bénie leurs âmes 'innoceâtes. 'NTous comp-
tons- ,pour cette crbisadc inag*fzfiqiýe sur'le z«èle 'qt le con-
cour s de toù's nos maiti'es et nos tmaitresàes zhi'éti'ens.'lis
seron~t les premiers à recueillir les, fruits de leur AP-_
stolat.

Les joies d'cz -e tomm~ée -pastorale.

Sous ice titr.e, -les 'AnNiaMs- .dViiséans ont -publié une
lettre semée -de fits édiiarnts,,que Mlgr. Goulléiadresse à
son clergé, à la suite. de -sa dernià-re tuuepsoae
.Nous en détachons quelques traits -itrs.i.qui se
rapporient -au outte die â'lEuchariBtie. et aux icomaounions
des enfants.

<« L'amour de la sain te ~Eucharistie,. dit de -pieux J'véq u e,
est loini.d',étre 'éteint dans nas paroisses rurales; e~ il s'y-
est manifesté;affis d'une .maui&-o bien touohae: -

«Voyez ce bon iiaillard, , nous, diaffit-.1es ouré ýdffune
petiîte .puroisse cil demeùre 'loin de l'église st .sa-,fmme
est paralytique. Le temps de la communion pascale
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approche, il veut remplir ses devoirs; mais sa joie ne sera
complète que s'il peut communier avec sa chère malade. Il
n'est pas riche, et il n'y a aucune voiture dans le hameau.
Que faire? Sa foi l'inspire et, sans compter avec la fatigue,
sans souci du 'respect humain, il prend sa femme entre
ses bras, la dépose dans la brouette du pauvre, et la
conduit ainsi doucement jusqu'au DIEU de Bethléem et du
Tabernacle. Le saint devoir accompli, ils ·retournent
ensemble au logis dans le même équipage; mais cette
fois, les anges leur font cortège, et chantent pour eux
l'hymne de l'action de grâces.

« Là, c'est un groupe nombreux de confirmants de tout
àge, dont la tenue, est si grave et l'air si pénétré qu'on
croirait, en les voyant s'agenouiller à la sainte table ,
assister à la communion dans notre Grand-Sminaire.

« Dans cette paroisse, on met en réserve un blé choisi
pour en confectionner les pains d'autel.

« Dans une autre, une pauvre ouvrière se charge d'en-
tretenir avec l'huile liturgique la lampe du Saint-Sacre-
ment, et s'impose chaque jour dans cette vue un travail
supplémentaire.

« Ici enfin ce sont de pieux jeunes gens, fidèles depuis
plusieurs années à la commnuion du mois, et qui ne crai-
gnent pas de venir nous promettre, 'levant toute la paroisse,
de garder -ette sainte pratique, coûte que coûte. »

Et après avoir signalé d'autres beaux traits relatifs à
des enfants et à des jeunes gens, Sa Grandeur ajoute :

« Concluons que celui-là connaîtrait peu l'histoire. de
l'Église qui se croirait dans des jours sans espérance et où
le découragement soit permis..

« La lutte est terrible, sans doute, mais -les défenseurs
ne font pas défaut. »

Non, certes, les défenseurs ne font pas défaut, et l'on
sent de toutes parts qu'il faut travailler avec *ardeur à.la
formation chrdtienne des enfants et des jeunes gens. C'est
le but que nous poursuivons de notre mieux ; 'nous avons
essayé d'en fournir des moyens dans le Manuel des Prêtrcs
(210 édition).
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Mgr l'Évêque d'Orléans a daigné prendre connaissance
de ce livre et, après l'avoir lu, Sa Grandeur écrivait

« Ce petit livre est excellent... »
Bien plus, le pieux et zélé Prélat a désiré remettre à

chacun-de ses prêtres un exemplaire de notre Manuel; or,
grAce aux dons d'une âme généreuse et vraiment apostoli-
que, nous avons expédié à l'évêché d'Orléans cinq cents
Ma»nels des -Prêtres.

La do'natrice nous écrivait
« Mgr l'Évêque a été vivement touché decet envoi et

m'a adressé une lettre et des remerciements bien capables
d'encourager ma propagande et aussi l'auteur des Manuels
des Prêtres et des Enfants. »

DiEr vuille que ces deux livres servent la cauge de
l'Eglise et coopèrent, par le zèle des PrtLres et des Mai-
tres, à la normation sérieusement chrétienne de la jeunesse
confiée à nos soins.

L'escadre française à Jérusalem.

La division de la Méditerranée, commandée par le con-
tre-amiral Alquier, jetait l'ancre devant. Jaffa le 21 sep-
tembrqý dernier. Le lendemain, 5:3 officiers,-l'aumônier et
120 matelots prenaient le chemin de Jérusalem, où ils ar-
rivaient vers le soir, un peu avant le coucher du soleil.

Toute la ville était dans l'attente de cette démonstration.
Nos officiers, qui s'étaient mis en tenue à la dernière étepe,
sont descendus de voiture à la porte de la ville et, entrant
quatre par quatre, l'amiral et le consul en tête, se sont di-
rigés, suivis des matelots, vers la basilique du Saint-Sé-
pulcre, où les Pères Franciscains les ont reçus solennel-
lement.

Le lundi matin, après avoir assisté à una messe célébrée
sur le Saint-Sépulcre en l'honneur de l'escadre, M. l'ami-
ral, accompagné du ccnsul de France en uniforme et de
son état-mjor, a fait visite au pacha, au colonel et au pa-
triarche. En se présentant à ce prélat, l'amiral Alquier lui
a adressé ces paroles :



'cMonseigneur, le Vii1crinage mnilitair'e, en yçnant olYrir
uses hog~nages à Votre *Grandpur,. ose expKir'e~ l'.ýpoir
qae vous voudsez bien regarder cette démonst.tion ncom-
,me u n témoignage de la -sollicitude de nrotre pays p.owxla
protection des Saints-Liei -Y. Cette protection~, -Mioseigneur,
est honorable pour noub ; maisaussi ele, fOus; imposQ par-
fois de pénibles isapriflces, et nous 'voulons espérer que
Votze X_ýraadeur voudra bien les apprécier et les recculnai-
treý .«n -fvoisant dans son.,.iiocèse l'influence dcangaise,
commeý l'ont fait vos vénérable,% ?rédécesseurs. »

*Mge fiiavi a répondu :
*«Il y.a trente-trois ans que je travaille, en Svrio, -à la

-propa&ation du catholicisme, à l'ombre du pavillon~ fran-
çais; je l'ai toujours apprécié et respecté. Je suis heureux
de le retrouver à Jérusalema, et assurément j'aurai à coeur
de lui

En se présentant au patriarche, l'amiral Alquier a ap-
pelé pôIerinmý les -officiers -et mateloté qui l'accompagn'aient

-à J rusaiem. La plupart de-ces Messieurs ont tena à jus-
tifler cette heureuse-,qualIification et se sont en effet ceon-

.!duits en véritables pèlerins. A la messe-soleunelle eélébrée
pour eux au -,sanctuait% françcais de Sainte-Anne., -nous
avons- oulIe- conasolant «ipepUacle de voir- ces braves m1arins
-s'approcher ci masstdo la sainte.tdbL-e;.d'autreB poDt tenta
à remplir ce devoir au Saint-Sépulcre.

Le mercredi a été consacré au pèlerinage à.- Bethléemu,
-et le soir 'on Trepartait pour Jaffa.

Au double pbint de vue religieutwý et politique, .l'appa-
rition de ce détachement de l'escadre française dans la
ViHe -sainic- a produit le meilleur- effet.

Au récit précédent, ajoutcms quelques lignes, qui
nous sont adressées par une de nos Matces -de Jéru-
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salem. Elles intéresseront assurément tous nos Associés.
"Mon Révérend Père. - Comme vous le savez déjù,

nous avons eu le plaisir dle recevoir trioniphalement, a
Jérusalem, le brillanît détacemnent de notre escadre.

41I fallait voir le pieux recueillement de nos bra-tves
marins, dans leur visite aux Saints-Lieux!

-Bon augure ! se disait-oni parmi nous ; lat France
chrétienne n'est pa.s morte; sme.s en1hants s.avent pier!

ILa vue (le leur R'crveur un'a même inspiré le dlésir
de leur proposer l'enrôlemîent dans l'Apostolat (le la
Prière, vraie milice dui Coeuir le Ji-sts. Or, jugez (le ma
surprise: plusieurs le ces bons marins étaient déjà en-
rôlés dans notre sainte Ligne ! J'ai remis à nos braves
soldats tous les billets d'alùmission dont je pouvais dis-
poser. Je vous envoie quarante-sept nomns; d'antres
pourront s,'y ajouter plus tard.

IEnfin , le Jfe.sager (le sep>temb)re parilatit si bien dans
son Intention générale de-s EqIlises dl'orienit, que je me
suis empressé (le le faire lire L'Aîr les prêtres hérétiques,
(le nos :onitrée.,."

DIEIr Sauive la France: la démnonstration solennelle de
foi et de patriotisme accomplie par l'escadre françaiseikà
Jérusalem ne sera point perdue pour notre chère patrie.

TrRE-so DU CSUR DEs JESUS

ruflLiI 1'.i. LE DIRECTE-11 ENP.N..

(Euivrcs de chanrité, 145,440- Clhnpelcts, 357,010. - Chemins de
Croix ,1. Communions sacramien tel] es, 100,730.- Comnîu-
nions spirituelles, 3-8,905. - Examens de conscience, 95,569.-
Hecures de travail, 336,473. - Heures de silence, 2N4,841. - Le.--
turcs spirituelles, 89,7M$ - lieurtes- saimite., 757. - Messes cEIC~-

*brées ou entendues, 110,19)2. - oricain,104,410. - Reuvres
de bicenfaisance corporelle, 92,959, - oeuvres de zèlc, 387,079. -

*Prières diverses, 2S2,272. - I1-cations cliaritabll<'q, 1129
ISouffrances, 80,f03. - victoires sur le défaut dominant, 178,944.
-Visites nu Saint-Sacrement, 1411,527. -Rouvres diverses, 4$

99-Total des crmrres orertcs: 3,69ï,014.
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Intention générale pour Janvier 1890
.Désigntée par So-n Ern. le Cardinal Préfet &e la Propagande et

bénie par Sa Sainteté Léon XIII:

LA CA'NONISAITION DE LA B. MARGUE RITE-MARIE

Combien notre Saint-Père le Pape Léon XIII est dé-
sireux d'accomplir lui-même ce grand acte, il -a daigné
s'en ouvrir à -M gr l'évêque d'Autun. «Mais que faudra-t-
il pour qlue nous l'obtenions enfin cette année de la
bonté divin~e? Il faut - c'est la condition préalable -
obtenir quelques-uns dle ces éclatants prodiges que le
Coeur de notre Dieu zccorde toujours à la foi et à la
confiance des peuplesq.

Or, pour déterminer ce courant <le foi et de prières
victorieuses, une opportunité incomnparable nous est.
offerte: &'est le deuxième centenaire (le la. mort de la
servante de DIEU, le 17 octobre 1S90. On prépare, à~ Pa-
ray-le-M'ýonial, de'magniifiquies solenniité-s. Ce centenaire
gorieux couronnera. et comuplétera celui qui s'achève;
lprmier ajeté la semence le sec,,ad en recueillera
lgerbe pess.aisons ào1 10 pour cela dle cette an-

inée une croisade ardente de prières, <le p)énitences, de
saintes oeuivres, et préparons notamment la consécra-
tion de tous les enfants chrétiens au divin Ceur de Je.-us.

(Voir sur les Billets la PriŽrc quotidienne.)

Résolution apostolu'juc: Propaqer le culte de la B3. MIar-
g!ierdc-.JIarie. - En cette année qui ramène le 2000 an-
niversaire de sa sainte mort, répandofîs le culte de cette
ardente apôtre du sacré Coeur; demandons quelque mi-
rmcle par son intercession;- multiplions. à~ son honneur,
le-s prièreslsnvie, les Hetres saintes, les com-
munions. les plrngs(au moins spirituels) à ParaY,
etc.
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ei On pourra se procurer ces divers objets au BUREAU
DU:ET MESSeGER, Collège Ste-'Marie, Montréal, aux

prix suivants: Il Listes d'inscription soit pour enfants, soit
pour iainilles, gratuites. - 20 Consécration dialoguée des
enfants: 295 cts le cent, $2.00 le mille. - 30 Formules de
consecration des familles: 20 ets le cent.-4 0 Images-Souve-
nirs : $1.50 le cent, 25 cts la domz. -50 Scapulaires du S: C,
avec flanelle toute découpée, 75 ct-s le cent. - 60 Médailles
du Sacré Coeur, SO cts le cent. - Les mêmes dorées, 90 la
douz., argentées. .50 cts la douz. -70 Billets d'admission.
10 ets le cent.

Bulletin de Janvier 1890. - 2e Partie.

L-ES SIERzVITEURCS Da 1\vIARE

LES LÉI~PEUX DE M.Al>GASVA'. I

Il y a quelques mois, nous arrivait des îles les 1Ius
reculées dle l'orient le br-uit <Fun11e fin héroïque. Victime
dle soli dévou1emlent, le R. P. Dainien mourait lépreux
parmi se; chiers lépreux (le .1olokazi. SIous avons raconi-
té ici même cette vie et cette mort admirables (Pet
AMessager d'août 18S9).

.A :Madag-ascar-. dans la grantide île afr(Iciine, pareil
fléau sévit, et le même flémui suscite le.- mêmes dévoule-
ments. Un missionnaire Jésuite dle cette île, que pro-
tège dé-sor-mais le dr-apeau <le la Frnc. ous adresse
ce touchant récit.

Le voyageur, qui descend (le Taniarive (capI-itale <le
Madagascar) par les pentes de l'est, aperçoit devant lui
deux chaines irrégulières de collines incultes. ElIles cou-
rent du niord au sud et alternent avec des vallées lin-
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gues et f mtle.i delàt se dressent les plateanux de I'I-
mériua. Franchilssons encore eette crête rocheuse ; une
large plainîe s'étendl sous nos veux: biientôt vient le dé-
sert: arrêtonls-nouls. Ali détolir (le la route s'él(venltd des
<'onstructions le bien humble wspect : c'est la lépros4erie
d'Ambahivorak-a.

Cette case de jone et de <'baumle. (Iue vous aIpercevez
ài gauche, ('('st l'lhabitaition <lu Père missionnaire. A
droite. de l'est a'1 I ouest. '"ùeiidenit deux longues cons-
tructions formées d'une multitude dle cellulles: ee sont
les demeures dles lépreux.

Quelques-uns sont s<rtis. jetant un regard craintif sur
les visiteurs qui osent bra-ver leur approee d <'autres,
nissis aui lde leurs portes. présentent leurs membres
ditl'orîne: à la binhsne haleur du soleil.

Que ceCiaspect. (le prime abord. est attristaunt! 'Mais
,uss qui.e111auq'i est éloquent aux veux dui
chrétien ! (Ces pauvr'es lépreux conivertis sont les mein-
bre8 sozuffirants de Jm isus-Cmlu-zT, les culaniits et le-S qcrvi-
leurs de Mmrn.

L'église s'élève àl côté des cae:puri' égliwý (leboi,,
qu'une grande croix surnmonte: son aspect tire de cet

asebaede douleurs nu varactère particulièrement
touchant.

Majis voici qu'uniie eloche annonce lheure de la prièrr
le,-, pauvresz I él)l-teux sasihe; les maiflades occupés
aux champs. asles modestes Plantations de mianiîoc.
sacheminent v'ers la cha1pelle. Là,Jmu et À 1.u les

atteifdlut. S'ils ont vu la robe noire du prêtre, qui les
déc.'al('e. conu nile ils- se presýsent d'accourir!

Voe-lezs au pied dle l'autel: tous les gstoutes les
Qouditiolib out là leurs représentants: père-s dle fiaunille
dont lr, maladie ronge les mnainls et frappe les bras d'un1e
c'ruelle imîpuissance; jeunes fi'înmnes4 au visage affi'euse-
ment 1-avagé, jeune genss <lent hi1 vie se flétrit dans sa
fleur.

Mais surtout quel -spectacele émnouv~ant (Iue ce rang
d'enfants aiu front gracieux encore et déjà simts
par mi mual qui les ilèvore!

C'ependit, le isionmire, est entré. 'Sous les doigts



<,iu viux hxéten~ d.yen de la léproserie, l'hariaonifitite
fait entendre ses premiers accords; et souidain jaillit. .d
topites les poitri nes un chant plein d'har-mouio, d'ardeur et
de foi. C'est la prière des pauvres lépreux à leur Mère du
ciel. il n'y a peut-,%tre aurun de nos villages.ofila prière
chantée ait cet élan pieu.rz et cette expression touchant..
- Elle monte vers JÉsu-:, elle Monte ver-s M.X»IE la voix
des pa.uvrea lépreux, pour les bénir, pour les prier. Oh!
qu.'ils ainent à redire au sein de leurs -fflux, leurs chants
d'amour -et d'espérance! Comme ils aiment. à répéter à
M&RiE qut'ils attendent det son Coeur maternel -et le souJa-
gement de leurs présentee misères et les joies de son beau
Paradis. - C'est une scène trop .att.endissaute pour ïy
résister .l'étranger témoin de ce speztaeles, auditeur, de
ces chants, n'est plus maitre de son émaion et il pleura.

Quand les chai.ts ont pris fin, la parole divine s'élêve:
le prètre missionna.ir-. enseigne à ces déýhérî(és qu'ils sont
enfants'du Très-Haut, fils bien-aimés de Al.\nîz; que leurs
-'mes râ.nhetées sont Irel!es de toute la beputé de lagrc
conquise au baptême. il les instruit, les exhorte, leur pro-
digue des trésors de tendresse et de zèle.

Aussi qgielle attention ! queile reconnaissance!
- Laissez flafir laUprière et sortir le prêtre : vous verrez les

pauv~res lépreux er4ouraat.l'niemssoar, qu'ilIs
norprýeat t.outi ensemble leur Père et leur Hère.

Y a-t-il des haptènies à donner? des confessions à en-,
teni4rp,? Des lépreux, plus fortunés que leurs frères, tot-
elieul-ils au terme de leurs douleurs et réclament-ils l'as-
sistance du prêtre! Restez, ô missionnaire, restez de longs
jour-s parmi les ..eDfo.uts les plus déshérités de votre
grade famille, parmi ces parias chez lesquels vous seul
osez vivre et mourir! Uzautres ont, avant vQus, contracté
leur mal; cependant vous vous y exposez sans crainte. Si
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la vie éternelle s'obtient par l'aumAne d'un verre d'eau,
quelle sera donc votre récompense?

Mais le dévouement ne sufflt pas : il faut des moyens
d'existence. Il faut entretenir ceptte troupe d'infirmes; leurs
bras sont impuissants au travail, et seraient-ils robustes.
nul ne voudrait des produits contaminés de leur industrie;
leurs ouvragès sont maudits comme leurs personnes.

La mission, il est vrai, les nourrit et les habille ; mais
la mission est pauvre. Elle en avait cent à sa chage, en
voici cinquante de plus que la loi chasse des villa.ges et
qui nous demandent asile. Que faire ? Les repousser? Ce
serait condamner leurs corps à des souffrances sans remède
et perdre leurs ûmes pour l'éternité. La charité s'y refuse.
Les recevoir aux mrames conditions que les autres? C'est
une dépense de mille cinq cent: franics par an; trente francs
par malade... Daignent les Cours de JÉses et de MARI
trancher la difficulté ! Notre-Seigneur a parfois caché sa
gloire sous les haillons du mendiant ou les plaies d'un
lépreu.x : nul doute qu'il voudra bien parler aux âmes qui
l'aiment, et leur inspirer la bonne pensée d'adopter quel-
qu'un de ces infortunés.

A. DE'-JoY, S. J.,
Missionnaire de 31adagascar.

Aucun de nos pieux lecteurs assurément n'aura lu ce
récit sans un vif sentiment d'émotion religieuse et de pro-
'onde comniisération Mais laisserons-nous ces pauvres
lépreux, repoussés de partout, sans secours et sans abri?
C'est impossible; aussi nos Associés, dans la mesure de
leurs ressources, seront heureux de répondre à l'appel
du zélé missionnaire. Il tend la main pour les inernln'es
soufrants de JIst:s-Ciiis-r. il mendie pour les infortunés
lépreux de Madagascar : sa prière ne sera pas un cri sans
écho, et nous viendrons en aide à ces hommes, à ces-
femmes, à ces bons petits enfants de M.uuE que la lèpre
flétrit sur la terre, mais que la grâce embellit pour le ciel.
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Les Missions de la Compagnie de Jésus.

A la suite du beau et touchant récit que nous venons deý
citer, nos lecteurs seront sans doýute bien aises de connai-
tre les Missions étrangères qu'évangélisent les lPères de
la Compagnie de JUsus. En voici la nomenclature emprun_-
tée à la S6rnaine religieuee de Rodez :

«Fidèles imitateurs des Apôtres qui furent la première
Société de JÉSUS, les enfants de saint Ignace n'ont pas
cessé un seul instant de travailler soit en Europe, soit
dans les autres parties de l'univers, à l'extension du
royaume de YNotre-Seigneur, à la propagation de lEglise
catholique.

«A l'heure actuelle, leurs missions sont des plus Oc~-
rissantes. Les RH. PI>. -Jésuites y sont représentés par
2,294 membres, dont 1,260 prêtres, 387 scolastiques Èt
647 coadjuteurs, disséminés dans les divers. pays -sui-
vants

clilhrie, Dalmatie, Albane, Constantinople, SVIàâ.
Titie, EPgypt-, M adagascar, Réunion, Mauricie, Zambèse,
Arménie, Syrie, B3ombay, Mangalore, l3engale, Maduré,
Nankin, Téhéli (9-.,les Philippines, Iles Florès, JIava,
Sumeatra; Australie méridionale èt septentrionale, Austra-,
lie orientale et Nouvelle-Zélande, Ltats-Unis, Colorado,
Nouveau-Mexique, Texas, C alifornie, Montagnes-Rocheu-
ses, Missions indiennes du Canada, 1londuras britanifique.
Costa-Rica, P>anama, Cuba, Antilles, Jamaïqae, 13utane
anc-laise, Brésil septentrional et central, Brésil néridional,
Equateur et'.Naraghon. 1éro*u, Chili et Parag#aV.»

Nous recommandons instamment ces 3lissioýs, aux fer-
ventes prièreAs de tous nos Associés. Qu'ils implorent sou-
vent les Coeurs sacrés de Jisus et de MnEpour la con-
version des pauvres païens.
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Une promesse bien pardée..
ps- 4,eb si ripnrlttf -'-% -1ý - i- eio

1 propos d'une oeuvre do la Providence, inaugurée à Fourmies.

dester Mkýoeant de rÎ1s;--
iti .u4!MOMeur le -coté, *luiidit -dlui-ci, je sio qne~ mous

avez l'intention de fonder 'ui établissement, éhàritable.
Voil*ez-VQUSý me.perrngttre de !Noas aider? 2

Je siùswresté.;orphe1in,û'qiinae.ansý avec un plus
jeune frère. 'hllais tr&vaililer à-la fb-rique,- où;je gagnais
quuý! à -ig'oi~nJour., Pendagt«ce, temps, -mon petit
frère faisait le ménage. Un jour, je promis à, la. Sainte

da~ii~e~w~, j iff& ait.gMipn con ven.4bW, -jf, donnerais,
~~ ,w~e ~Suvre qbgta le, ~ ig

xa~ ~ ~~~4 ie A~~i .&3l6 4PV Q eter qe.pJxiomese,
Voici vingt-cinq mille francs. C'est la moitié de ma

to4P6 I .é, * - 'i, . dp ce gr~, t. i . e

Nor-, Ut ~~ej
dp4ç,iýý laoé. çlp maJfo4unp v p;çi Vi4gt,C.nq m1ille

~ut~qs pmý?,4içs, acqepta, .q .pxyeix. la

tComrgq ie I~ i a loati 1e.s~ f1de1ité, cg di&ne

ýse ' fait qgç ipu.ip ,4voir,, ýpjpt4
,epr .je4

Plût au ciel que tout chrétien en, .djtaiie sç»jdçoir!
Que de saintes OE-'uvres établies, secourues, propagées
Etnous n'y perdrions rien, car l'aumône enrichit, et sur-

tKJut elle rachète nos péchés.



Les Oongrégati-ons de M~&ARM et les 'Retraites
annuellesdaw~ les- CEuvres-de Jeuuessez,

Si nota voulons que nos,. Éeo(e6 chritienno3'produ1ifelft
de bons. fruits, si nlous désironr_,ýe les (Euvres'>de'kt.
7zebse (cercles et patronagesý àonpent de consolantsi,ésiil-
tats, 'faisons'.y régner la pié;, mais une piété vraie,
solide,, praztiquze. Pour atteindre ca but, établissons au seie
des EÉcoles, et dee OEuvres lee Congrégations et les
Retraites. -Nous trouverons là de puissantsmoyens de.sane-
tificatioiv pour nos -enfants et nos adolescents-.

Les écoles chrétiennes de Lyon iious offrent, sow; e
rapport, un. bel exemple ciye nous tenons à citer., La
Phcz-wccl1ebdonAdaire de Lyon écrit

« Nous sommes heureuix de constater,, en ces jours
mauvairx, des essaL5 d'organ&isation destines à grouper kms
âme s des enfamts de nsos, éçoles- catholiquýes, dans. Ja. voie
de la piété et du zèle. Ce mouvement, dû à la très haute
impulsion de S. S. le Pape Léon XIII, favorisé aes béa *é-
dictions dw Uien.haurc.ux Jeýa-Beptiste, dp, !i. S1alle, s'est
manifesté pa;r- la cr&iti'on de Con qrdéyations cif P'bonneur
de la sainte Vierge et sous la vocable des saints Anges.

«Nous avons sous les yeu- l'état des ý,ongrdgaiazs
établies dans les écoles du diocèse le Lyon, gr&çe au. zè Ie
de nos chers ef -7aillants Frères d, la Doctrine chréiýeipig_
Les élèves actueLs y sont au n ..Lbr6 de 1017 nembresf
reçus, et G16 approbanistes. Les anciîens élèves fi' *i
au chiffre dç, 319 cougréganistes et 126 approbFwistý*G. A
une époque où nous sentons Lous le bIàýob de 'fàire
appel à.is pièr e et au dévouement des einlu-, dntt.
âmes innocantes sont pluEr ch.âres à '.IhrX, ç,s chifrres.q4
leur éloýquence et sont un. ino)if de grande espérance pour
l'avenir.

(Le zèl4 de rýosw 4hers Frères ne sJ'est point ariéèté L.
Nous vciyons oEzurnc aes Rietraites définitivement installé*
d!!ns leur maipý du Carmel, près du _pesio-pn.4L de La
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montée Saint-Barthélemy. Ces pieux exercices, donnés aux
aeiens élèves et aux Fl'rères des ditlérents groupes de
la ville. ont réuni, en 1882-1888, 262 retraitants, et en
1888-89, 352.

« Quelle consolation de penser qu'il se forme dans
notre diocèse, et partout dans notre chère France, de tels
foyers de piété et d'apostolat ! »

Que ces exemples ne soient pas perdus pour nos
lecteurs, et créons dans nos Écoles primaires et dans nos
Patronages les Congrégations. de la sainte Vierge et les
Retraite , annuelles.

C'est la conclusion à tirer de ce compte rendu si élo-
quent en sa brièveté.

· .. B. - Pour faire agréger les Congrégations de la
sainte Vierze à la Prianz-Prinaria de Home, qui est la
Mère et la Maîtresse de toutes les Congrégations de
MARIE, on peut recourir à notre intervention. Nous ferons
les démarches nécessaires pour cette agrégation.

' L'éducation et le salut éternel.

Il y a toujours des espérances de salut chez ceux qui
ont reçu une élucation chrétienne. )

Cette réflexion, qui a été faite à l'occasion de la mort
édifiante du général Faidherbe, doit s'appliquer à une
multitude d'autres dévo':és, revenus sur le lit de mort au
DIEU de leur enfance. Elle ressort d'une manière bien
frappante des lignes que la Semaine de Coutances a consa-
crées à M. Savary, ancien député de la Manche, ancien
secrétaire d'Étet au ministère de la justice. Après avoir
rappelé les scandales de sa vie, scandales qui n'avaient pu
cependant éteindre la foi de sa jeunesse, la Semaine
conclut :

« Puisse la, mort de M. Savary réparer, au moins en
partie, les lecons et les influences détestables de sa vie,
comme elle en a sans doute réparé les fautes devant DEu !



La triple iiaiif&'stati<n ou Ejouphanti- de JiÉscs.
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cCette mort a été vraiment édifiante. D)epuis un mois,
le pauvre exilé sentait la vie lui échappeç, et, suivant la
beWxreaon de Louis. Veuillot, il jet&i, l=are 4qaS le

ci~~.ll.é~a e,.séd'appeler un préte. ,~tî lui
quS é&T»u volontiers, cétait lui qiù iWi dw, enu

La~s~s5e~ .~eli~ 44,très conuIzofe pIjix' de
iuii~~ deséraceet d» »venent divin. 0ý"disùit:

«-Oh! oui,, DIEU: est Miw*riCQUdeUX, pac»ce- qn'il est

«Q<ielte âme ibrétienner ne se I-doucement et déli-
cieusuient émue-4wétte Wrola3ý#rLme dà*îiiteý=e, de
coilimm et de fee

« .ý DiEu e*jrmud, etoute m grandeur setdgense
eabtbb g a m %!Taw lê3es'heu no -4 nouw Ielom-

Neà*prm *osec janiè1s du retor d.niren4x e-pro -

4i A quoi bQp. êoi*I* faâ~ A
quiIze aïff»-* eront mal.

So .eiâ s I'édueation première finirm~ ittnm# au
coenr, Èar reprendrg.Xe dessus et, ne serait-e*.1elmmo-
meat.,g mourir, elle*ramènera le prodigue au 5xL & son
efi-s. Une édcgon .sdrîeuisemént ckréhine pe4ans
1'ûiue-de, l'enfant. *» base presqe à&mWub lai.

Uni CàW* le sow«s-mmuto.

L'%* étend ses bienfdl"totes, le dS com-
me s,,4out-es les -itsubgtêa su
non seikama.nspirer les plus sùtWùD" &EWMÂÇmnts,
mais encore les plus ingénieuses inventions. De ce nombre
est sans contredit le langage des sourds-muets, dû au célèbre
abbé de 1lÊpée. Grâ~ce à lui, des multitudes, de ces infor-
tunés ont pu recevoir en tout pays une éducation parfaite-



men 4liYôIeuc- voire~2~

artistique.

réceu~nt ~ ieaud~ut
-c1e Uongrèw le us vro'iMeqti -se eoit mu

justilt~.~i~~ dsekteir,àParis. IPlus-de ddux -cenLç-
sou,'d&wetU ôn t voulumanifester, -aux .veux- &-tous, -leur
profonde gratitude envers M. l>!âbbé de BÉpéPe.ý

(On en comptait de l'Angleterre, de I'E1cosse, de l'Ir-
lande, dq,, 4eJWgiqp1e, de la Suède, de la Hollande, de

l'Al+eagne. rA ~I~~iI E pagneè
de 1ja Ryssie, d~ 1q puisse',de la Tgrquie, du Brésil, de.la
CoI0mbie 'dé 1 librnée, 'u Caiiada"ùn nombreux con-
tingedié-Am àue' ,e ance.

&P»j$~r Tfoia 'les con$&.res.sistes qui ne se
coprDr ie r: 44 s lggies parlées et écrfts. vri

taJ~e~ ~»~ ,s'Qr~?~i1aiçt ~eviile' au'moyen1 d
lcgqet~~~- Qept 1a, 'en eçôte 1 » disait un hon:iàù

«Le dessein du savant bb d'étabir l«geUz

une méthode, av4çeopisin
«- ~ ~ & QUrnQ epbres du ÇýQngrýs les

~ l~~u4i~, ~~QlelQrsque le
nombre des éIève»5,,kp egLta»t; app r4, 4é plusieur~s

ci~J~, d ~ ~e~ ~txs dê~é~à iune si doiv-
CR4 prqzlgrjl4t pI labJé de

I'kp #~i,~plue; gfpA,é a4e .w. se splt prébep»ipé de
l'a~,iptt~. ~4~u-#n~,tous, se levaient

co~we pi~~p ~ t gi çbg1pe4=.~ et .Mowbhirs,
frapaik,~pi«,et t jp~uj~sieitavec =g enthrn4-

sisfflpÀtd ripm4 1'o41' qui disait:
cc ~ V~!Yy l'abbé de l'Épée! »
(Avant de se séparer, le Congrèsa rendu, daips Ver-.
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sailles, une visite à la maison et à la statue de l'abbé
de l'ipée. ,

Honneur à ces congressistes, qui savent reconnaître les
services de l'lIglise et en témoigner une vive gratitude.
Pourquoi faut-il que tant d'hommes , méme baptisés ,
s'obstinent à fermer les yeux à.l'évidence et s'entêtent à
méconnaitre les bienfaits sans nombre dont l'Eglise catho-
lique a doté les peuples chrétiens!

Les Zélatrices du Cour de JÉSUS

Du pâensionnat des Dames de Saint-André, à Tournai
(Belgique), nous avons reçu un compte rendu que nous
reproduisons. Il est bien propre à susciter parmi les Zéla-
trices du Giur de JÉýss une sainte et généreuse émula-
tion. D'ailleurs, en ce centenaire de 1890, la B. Margue-
rite-Marie les convie toutes. à redoubler de zèle et de
ferveur poür leur noble missidn : la glorification du Cour
de Jéses et l'avènement de son règne dans les familles,
les écoles et la société.

Voici le compte rendu, dont la lecture pourra servir de
stimulant à tous nos Conseils de Zélatrices :

« Mon Révérend Père, - C'est le -17 octobre'1888,
fête de la B. Marguerite-Marie, que les réunions des
Zélatrices du CSur de JÉsus furent inaugurées dans notre
maison. Nos anciennes élèves, invitées à en faire partie,
avaient répondu nombreuses à notré appel.

« Le R. P. Craye, de la Compagnie de Jistss, expliqua,
dans une vive allocùtion, le but de PApostolat de la Prière:

«i Ranimer en soi le zèle et* provoquer autour de soi le
dévouement atix intèrèts du Cour de JÉsus, païla propa-

« gation de Sa sainte Ligue etla pratique de ses trois Degrés.»
« Un Salut solennel clôt-ra cétte première réunion. Depuis

cètte époque, les nouvelles Zélàtrices, dont te nombre ne
tarda pas à s'accroître, se réunissent très régulièrement
tous les quinze jourý. Ces conseils sont présidés par la
Supérieure de la maison:
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« Tout d'abord, on récite la dizaine du Rosaire, puis,
tout en travaillant pour les pauvres, chacune rend compte,
avec une charmante simplicité et l'entrain propre à la
jeunesse, des ouvres de zèle qu'elle a entreprises à la
gloire du sacré Cour. Enfin, les avis de la Présidente et
les pieuses lectures faites dans vos Messagers si intéressants
et si apostoliques viennent encore exciter le zèle et suggé-
rer de nouvelles industries. C'est ainsi qu'après la lecture
d'un article sur les eàtdchistei rolontaires'; un bón. nombre
de Zélatrices sont levenues les auxiliaires de .\IM. les curés
pour l'instruction religieuse des enfants de leurs paroisses.
Grâce au divin Cour, elles voient leurs elforts couronnés
de succès.

« Toutes ont voulu s'abonner au Petit Messager, et
s'imposer à cet effet le sacrifice d'un petit objet de toilette.

« Elles s'elforcent, en outre, de recruter des associées
à l' Apostolat de la Prière.

c De plus, leur zèle pour ·toutes les euvres de piété et
de charité s'accroit de jou- en jour. Ainsi, l'OEuvre des
Églises pauvres est soutenue avec beaucoup plus d'activité;
les visites des indigents sont plus nombreuses, plus fré-
quentes, plus fructueuses ; enfin, par tous les moyens en
leur pouvoir, ces excellentes Zélatrices travaillent à la
gloire du Cour de JÉscs et à l'extension de son culte.

« Aussi, après cinq mois d'épreuve, vingt-six de nos
Associées furent-elles admises à prendre -rang officiel
parmi les Zélatrices du Cour de Jesrs. La cérémonie de la
réception se fit en grande solenrité dans notre chapelle du
pensionnat.

« Nous en avons le ferme espoir, cette OEnvre, entre-
prise sous les auspices du C<rur de .lésrs et déjà ài visible-
ment bénie, continuera de prospérer et 'portera des fruits
de plus en plus abondants.

« Reconr.aissance et gloire au sacré Cour de Jisrs! »

Il est grandement à souhaiter, que dans les paroisses et



lestn<,1 g46w ir, mpiè dj, Q»L1'

Apprers-mo dnc~r~fk ôa~ bonne mère

Eleettucatel es iýha uie

&1ýaLtè, 'etIlant, ne parle pius.-

G_''ýs Ve rge q e.-Ch au p re.

-A eetWm, danri une. &&ablç,

f ~[Is4~i~iroIeadora-Me
i..TS~con s'vêt7utla SPIPnçleu,

--- t

J. . ..

AESUSsur là paiflè! C
Un àiel, 'uni -'bouf eaÉ tjiI

-Réch~A»f'en4 cet enfant si" 4otý.
Dies ber&ers, instruits par deis anges,-
Arrivent dans ces lieux étr-anges,
Pour voir le Sauveur dans les langes,
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Là, pour lui rendre leurs hommages,
De l'Orienit vinirent les Maires,
Apî)ortait, <les lointains rivages.
Et la myrrhe, et l'encens, et Veor.
Les beaux Séraphins. dans la nue,
Proclamnaient <lunie voix émue
La sainite. lheureuse venuc
Du Trionmphateur <le hi mort.-
- Eh ! (lites-moi, maman chérie,
Quel est son Père,je vous prie ?
- Oh! c'est la grandeur infinie!
Courbe ton front : ce Père est DiEu
Son sceptre S'étend Sur le mionde,
Il dirige la terre et ]*onde,
Lei; cieux, le tonnerre qlui gronde,
Les hommes, les astres de iýu
Il accorde à la fleur vermeille
Ce parfium (lui nous émerveille:
Il mnet les rai.sinis àt la treille,
Et dans les champs l'épi doré.
Il dtonne aux oiseaux la1 pàture,
Mille trésors à la nature:
Le Yirai bonheur à l'àmne pure,
Et la grâce au ciel azuré.
Celui devant quii tout s'incline
A mis Ù sa droite divine
Jeýus. (tout l'image enfantine
Est l, dlevant tes yeux rvs
Aime-le d'unî amour fidèle.
Ecoute la voix maternelle.
Et p>lus tard, Ô joie immortelle!
Tu le verras emi paradis.

Le major DUR~EDE LA CHEVALERIE.
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Rfésolution apostolique pour Janvier 1890:

PRopArCEr. LE CLTV 'E LAI. <A:UtT-AL.

t'année 1899 a êté Faînnée dit r,w <e<l u.ar
Coeur à ronîîv iai k.îrli c<iil<ratta tirj ls famnilles

l'année ls!N> et't le deuxième eei,ii'aui-îe- i a B. Mar-
gurie-aîie(17 obvtu.lre lf!H»;c et cenltenaiire noutt,

apparaît voiunie le uiîliiitet 4. cuîutir<>Iiiiiiieiit det
l'auitre. 'Mais tiî'îraîc i c niots cati cenitenaire.

ilu point (le vue( dile la tiu it<i >acré b iu* srilien
ih rand elîcre iol à fi à rnîénilaît atlx dlésirs dui Sott-

vernlin Politife-. litum> luit qà 1>uu uuluteuuir <le, la di~ xlue buinté
la dnoiattnîe la ineueue

Comment ktrosu~is i' el grâce diNilue. eni
avancer Uhu E %?F iulemnviiut. ricit net sera ffltis eti-

cace (u I sueiato .cpiauulle d (e ee eclute-
maire.

Pleritiages nmbreuix à Pztraîi to-Muit 'mi >t. s
dispose (]fi. à les eevi :îrêe zti-cltestt à jioo
quer: Herures saiualcs unîmîltjàlié- à îi«uu <vTré.ior
dit (!vrur o. i'.u.s lirenanit rette .îuuîée miîe formie jé
ciale. auir iuîteidio,' dl- la Ricidw'n îeusuac usert u
de famille,-. t olàttemir îuuîîr la îuremuiière- foii-. touit li toiiuîs
1 reniiouveler aî'-ec une stbleiuiité ffl1îus gratiude , ttrtout
con.4oterafloir de fouis les etffuti t-luré'tieîvç, ait christ Cwte

tel, seronit les moutb(- les liliu- vtllcaucf- ue ous jaui-,
rois emloyeltv(r de coce t Iuuiilit <et te ailiiivC hîéito.

rieition é,érf T~a rî,oi-u ioud loi B. -Maiquie--
rite-.IMalre. -oa prvibiluî ardemimnt liettdamt ce iuOîs
afin de hâter Hbeturi oiû nuts îuui,rtimu- renidre à la
bienhere-ei ampàctrtc tiu sacré ('<mur toms les lmunnoctir.
dlus :mUN suint. asrsque ce stircruit dle gloire pour
elle donnerai ii lte niême tit Ctimur de Jésus titu tuuu*-
vroît de lorospérité et de fers cuir.

(Voir suir les Billets la Prièrceutdiun.

-j- rurnrur (u. Areda. lriioaitnu.



CORRESPONDANCE.

LISTES -DES DIRECTIONS LOCALES d'où nous avons
reçu des LETTRES, contenant des; INTENTIONS PAR-
TICULIERES OU des RUVRES Du TÉÉsoR DU O('UR
DE J-Ésus en novembre 1889.

Aeton Vale: C ve.-èhani:Académie &t Ce-
mnent, QimVent JÉSUS-MÂRrE, paroisse.-Beoeil: Cbuvea.-
Bouicherville: Paroisse.-Chambly: Cý11è.e.-Dundas, Onit. rý
.Maison de la Providence, parois8e-BganvIle, Ont.:. Cou-
r vent.-Goderich, Ont,: -Paroisse.-Rani Iton, Ont.: Loretto
Convent.-Jolie;.te: Ecole St, C/harles, p aroisse.-Laprairie;
Ac'tdrnzie de& 1rères;-L'Asmmýtion - Asile de la Provi-
dence,' paroisse.-Lynn, Mass., E. U.-Marieville: Co~uvent
de la EPrés.-Montréal: G*uk, IfôtelDieu. 0anminauté et
Pensionnat JÉsus-MÂBRIE à .Hochelaga.-Ni ra Falls:
Loretto $Cnvent.-N D. de Stanbridge.-N. D.5 i Lac St.
Jean: Cbrveit.-Oshawa. Ont.-Ottawa: Baslique Ecol
Ste. A-ine.->ointe Claire: Cotuvent.--Québec:rmr Cnrg-
dion de« Dcames de St. -Roch, Hospice des SSeurs dela r/4a-
vitêe.-Rigaud :paroisse.-Saul-au-RécolIet: -Pen,&ionnat du

S.C--St. André d'A rgenteuil. Couvent de la -Proi#lence,
.&,oleide Carilton.-&St. Anne de Bellevue: Ecole .lJodle,
parcnse.---St. Barthélemi: ..Académie des Clercs de S. V.-
St Catharines, Ont.:. S.. Ni.colas' ,School..-St. Bpbremu
d'Upton: C>uvnt.--St. Eugène, 0rt.: .&oie .Mcee te.
Geneviève de J4cques-fJ': Milge.-ýSt. Ignace du Nomiin.,
Co.nvent.-&ep Julie de Verchères.--St. Laurent, P. Q.: Cu
Vent.--Ste. Martine: paroise.--S. Ours: cbuven.-Ste.
Rose~-czis -St. Stanislas de Kostka.-St. Timothée.
'cbuvent-S.aléiien, (Shefford) -Str9tfbrd, Ont.: £Lc '-etto

*-Convent.- Terrebonne: paroisse.- Toronto, Ont.: Dbe la'
Salle Listitue, Loretto Abbey aud Novitiate, Si. 2larys
3o,s&Shool.-Varennes: Collè.ge, Cbiventý, Hoepice iajem-
nerats,.paroise.-Winnmpeg:,, Xmrnac. (Mnception'8 iScool,
E t. .Mfaryýs Acadeiny. 61 Directions locales.

N. B.! Les ITnentions par,'ticulières et les <SEuvres du ' fý--
sor ddive.nt êtrè reçues aux Bureatx -du PETirr MmsÂ&-
<oit avaut le 1'er du mois: 'autrement. elles ne seront PU-
blies que le mois suivýant.

On est priè d'imesrire le -» de la Direction locale sur
les feuiles d'iteytions quon eiia>oie:



CATALOGTUE [1)] DES PUBbIATJIONS
RECONIMAN. DÉES AUX ASSOCIÉS.

S'.ADRESSE,< Au DiVFCETUa Dr PETIT MESSAGER, COL-LÈGE1

r (Ce catazlogue annule les précédents).

1. Le Grrand MVessaqcer du CSour de Jéeus (To~ulouse), 128 pages
par mois, $1.25 par année.

2. Le Petit Message'r dles CSours cde Jé&utset de M1'i-e(Mfontréal)
501 cents par ait.

3. L'AlmanachiMensutel de l'Ap)ostolat, avec Bilets-Tsna0csdu
R{osaire, 15 cents par an. (Un ou deux AlImanach M.3t
sues sont envoyés gratititemnent, sur demande, pour cha-
que abonnement au "6Petit sser"

4.Le nmême en anglais (Tteilfnt lily A.4lraitac, 15 ats par an.
5. The Americaii Mcsscntger and Pilgrirn, 112 pages par mois,

6. $2.00 par an., a n 20 orSaonmns
6.The Pilgrt*Iiic, zen], î50 t a u.$.0por5aonmns

1-HVtSET MANUElS.
7. Le., Catéch-me *e l'Apostolat, (P, Tissot), 50 et-, lr. douz., 5

cents l'unité.
8; L'4postolat de &i Pri.re, (Ramière), fort vnluxne, dernière

édition, -70-cents.'
9. .L4ostalat d-ù'Výcéur& Jésuts, Méditations (Panière), 2 forts -

volumes, 50 cts le?-volume. -

*.10. Le CSeur de J&nes czsolé par la -Commmnion Réparatrice,
40 ct-9 la douzaine.

Il]. Le Direcloire du Chrétien (Ramière), 35 cts.
t2. Le Directoire de la vie religieu4se (Raraière), 35 ets.

13. Le Jour heurec (ler vendredi du mois;, 75 ctý_râ douz.
j 14. Le Mlaitiel de l'Apostolat, (Toulouse), 15 ets l'unité.

15. Le Manuel du Sacrd CSeur, ou In~-d-npýi&es, eaiti-
ques, &c., à l'idsage des Associés de l'Apostolat, de la
Liguc du S. C. purU hommtes,des Confréi-iasdu S. C.,
&c., livec le Règlement des Zélateurs, Zélat. ices, Officiers.

-. 3uülum in paruo.-(En préparationi.)
16 Le Petit Mantuel de la Ligue dlu CSur de JtQus -pour le.

hommes, avec cantiques. Relié, $1.50 la doz., 15 c. l'unité
17. Le m,'?nceni anglais, même prix.
18. T/te ,Ianlta of t»c 4postle.ship of Praiyer, with prayersand

s.-lei,15 ets, broché, 10 ets.
0 (tem ip of Pra/dr by Fr. Ransière, 2 vol., 60 ets.

* e cl regarde~ les Billets, Diplômes, insignes, mé-
MUU ~e de touyours mmlioaaer laletreea le numéro du


